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BANQUET DE aOTURE 

dt ConcTts aamiel 

a i Cenité républicain 

Ai Commerce 

s*>M>ia, t M M . — L* baoqt^t <le eloear* 
tatoue] du Comité r+pofclicai* 

dt l'asdostri» et de lagri-
M Lara, m to-.r. m u t ta ,pre*i-

> de M. Ofc'itaux. D e nombreuses pet-
astaaaalR** y «MlMittat . 

U fclltl d* M. Prouit 
M. I* Prossst. président du Coml» . » 

fMmoaeé M discour» t u court duquel, 
e*r** avoir dégagé le» causes de U tr i ( ( 

.-«sMt SOBsTr* ta eusn/de et qui n'a pat épar-
arté la France, a eoariu en d s s o t : 

— Il tant renoncer aox en-eiir* qui noua 
• a t i n r a h an bord de l'abîme, ouvrir les 

Cax à la réalité, romprendr* que le reta-
taement ira peut venir que des eMtiMciia 

ejat twraaeeteot aux individu* et aux peu-
yt** 4c t'élever ou de a* relever; la tra
vail, l'ordre, l'économie. Le désarroi pro-

TaetlTlte économique exife ton 
Il tant redeaeetxire à de* 

•in* ambittaox de production et 
etion. Il faut freitieren toute* 

j at i «Assit ta* tra-na <ta rie. éeono-
_ tca retribatiooa, chercher la point 

f aajaililni ao**i boa qu'il aéra nécessaire. 
'kt, fraode pénitence noua M i i r t n d'autant 
ataa vK* qu'elle sera plua ainoèrement 
aaoatiKi «t «mai etle durera le moins 

' IsSafSesaps. 
> M. Proaat déclare ensuit» que c'est k 
«"Beat à • • aoumettre, aujourd'hui, à h 
kni commun» at U affirme que lea troupes 
4a citoyens qui, pour maiateaiir leur imrou-
arlté, *•• dreaaest contre la p u * » n « pu
bliant, agaseat mal: leur tatraneigeanre 
• a pont qsVegaTraver la situation et leur 

' arer à eux-mèmea de pire* lende-

SL Proust conclut: a Quand lea pour-
aetuais du budget seront ruiné*, 

l'économie nationale aura BaH de 
mbe-r aoua la ruine, quand les impôt» 

ajaaaaila ne rendront plus, parc* qu'il* 
aaront tue ta mitiere impotable, le réveil 
«ta eaax qui ae MToat cru» privilégiés sera 
terrible. Si l'égal té ne ta fait pas da*t 
te aaarlfice, elle t e fera dan» la mort. > 

La ateeonrs «U M. CaiUanx 
IL CtaUteu prit ensuite la parole. Il a | i ;viua 

Itaté qu* l'humanité plie, aujourd'hui, 
la faix de l'abondance. L'on ta de 

la comment de tellet chose* tont pot 
atatts, comment il se peut qu'il J ait plé-
• t o r t ici, famine U. pourquoi l'on brûle 
te bM au Canada. 1* café au Brésil, tan-
ata qu» daa atJHJon* d'êtres humain» man-
ajaaat da pain et de b»:*»0Bt réconfor-
**>t*«. SI aoua rentrions (n nous-mêmes. 
ai aoua aoua frappions la poitrine? C'est 
b»*a l'orgueil qui a éjaré les humains 
«jaaod. t.vaat con*' u t la civilisation la 
piaa fragil*. ait se «ont complu à imaginer 
ta 'an* grande guerre pouvait te prolonf er 
pioaùrurt tnnéet, «ans ci user un détra
quement total du mécanisme d'iiork» 
ger.e qu'ils avaient monté. C'est le irtmc 
péché capital qui a dévoré no* semblables. 
qu*r.d les hostilités closes Ut ont uéxligé 
«ta lire «sir la mur symbolique le «M.ine 
tbecel phores » écrit par k destin, en et* 
•armes s'unir entre peuples vainqueurs et 
vaiacus ou. . . la course à l'abîme. 

C* n'est pas progrès de laisser manger 
l'homme par la uiach.t.e. de considé 
arec détachement, le remplacement des 
•abirea par de* diridenéVs. Nous avons 
«Mtéré noire train de v>. tous p'.us ou 
notas , du hsut en bas de l'échelle et pour 
maintenir un état de choses qui tarée a 
chacun, on a épriruvé la tentation de te 
tourner vert l'Etat pour réclamer d* lui 
U pérennité des liénéoces. 

M. CtiUajx conclut: 
J'ai plein* confiance dans mon pays. Il 

loi tuf Art d'erirer le mamtien de l'ordre. 
M M suffira d* irsrdeT son plein calme. 
àrslat -snfUra .te pouircliasscr la peur qui 
**H W pire det Oélux^pour qu'il rette dans 
ao*j j»a.Snif|iie paaeit. Vous ares qualité 
pôOr imposevr l'ordre. I* calme, la sérénité 
•*r* et trtnqu.Iir. f^s Kourrrncment* que 
»»*» secondes votm éi-outeront. Dans les 
période» de désarroi économique, comme 
eelta» que nous traversons. U faut affron
ter eourareusenient les réalités, na recu
it» devant aucune mesure héroïque que 
ta : eJrmnstaares pourront commander.. Il 
ia«u aurtont. chacun dana sa sphère, faire 
la casswe a l'abus, au raspisisae. . :a dé-
mafogie qui corrompt l'atmoatiSére. 

U dtacoort d; M. Herriot 

Apres le io<ist de M. Proust ef le d s-
e tar t dt U. Cal leux, on et'tend M. l ier-
r o t . • 

— I<«a éténemeuts. dt- i l . noua ont par
fais dstMssé*. D'autre* foit. ils ont refusé 
d-- aoua suivre. Je dis que c'est uo temps 
remarquable pour les hommes de cou-s»» 
*? d'énergie; J» d » que cette époque d* 
trias,t .ou est mjgn.i8que surtout pour des 
Praaoais. esr il faut qu'à suenu moment 
a» t'éteUraa eetts grtnde lumière dt !'**• 
prit de aotr* rare qui doit éclairer nou pat 
Maternent aatrs nttinn. nuis le* autre» 
pessplet en aourTranve et, à certaine mo-
a»e*ts. en état de doute. 

LE PROCÈS FALCOU 
(SUT! oc U MEMIÏItE MO») 

J'ai roula quitta» le* Bdutet cbex 
laaquels j'étais en pension. lia m'ont 
dit -. « C'«K entendu, roui partir** 
quand notra nourtila maison sera cona 
traita ». 

La Préaldent. — Vous connaissiez 
doue la nonrelle liaison de Mme Bou
tât r 

L'accusé. — Ella an a eu Jusqu'à 
quatre et je n'étais pas jaloux. 

La Prétident. — Vous l'ave* mena 
cée. Det témoins l'ont déclaré. 

L'a incident te produit a ce mo 
ment. La défense fait remarquer que 
sur cinquante témoins qui accusent 
on a confronté l'aamsé seulement arec 
une deml-douinlnc 

La partie civile. — Vous n'aviez 
qu'A la demander. 

Le bâtonnier Dieuty (l'un des dé
fenseurs). — Il faut le demander main
tenant. Je n'ai Jamais ru une Instruc
tion menée comme cela. 

On reparle des dissentiments sur
venus entre Falcon et Mua Boutet. 

On arrive au royage de Preneuse, 
voyage qui a précédé le drame. Falcon 
prétend être parti de Freneuse. vers 
10 b. 10, alors que les autres témoins 
fixent ce d*part A 1S h. JO. L'inter
rogatoire continue tres serré. L'accusé 
répondant avec calme et protestant 
de son Innocence. 

Il est 17 h. 30 et on ne sait pat 
encore k quelle henre commencera l'au
dition des témoins qui sont, on le sait, 
au nombre d'une centaine. 

L'AUDITION DES TIMCINS 
A 17 b. 40, l'audition des témoins 

commence. 
La docteur Vallée, médecin-légiste, 

examina le cadarre de M"* Boutet. 
ainsi que les brûlures que portait 
l'alcou aux doigts. Il déclare que les 
IrCluros de Falcou lui avaient paru 
rl&uslbles, car Falçcu avait déclaré 
que c'est en allumant son briquet qu'il 

était brOlé. 
M. Fleury, expert-comptable exa-

les comptabilités Falcou et 

Journal de Roubafx 

Les déclarations 
dnbeao-frèredeDebtere 

le forçat évadé 

M. Tsaldaris est chargé 
de former le Cabinet grec 

Atbtnes, 8 mars. — Le président 
do la République t ebargé M. Tsal-
tai lt de former le Cabinet. 

D'autre part, let autorités judl-

(ITid* WsvM PtjMS») 
M. TSALOARIS 

CJelra* ont ordonné l'arrestation du 
général Plaatlrat, sous l'Inculpation 
da «Uute trahiton. 

La police a effectué nne psrqulsl-
t»W «a domicile du générai, ou alto 
« Uouvé un certain nombre de fusils. 
«team mitrailleuses et Soo cartouches. 

On Ignore encore où se trouve le 
•éaat al. 

Bcutet. on retient Ce sa dépotltlon 
eue lea affaire* de .a maison Bontet 
paraissaient florissantes, quand celles 
(te Falcou semblaient en déclin. 

L'Inapcctcur Qaeaault, de la Sûreté 
de Rouen, vient taira la récit det re-
eberebet effectuées te lendemain du 
crime. C'est lut qui fut chargé de 
tclrouver Falcou et de l'arrêter. 

I n juré pote une quettloa a l'Ins-
;eiteur Quenault-. La Sûreté avait-elle 
Mv.alitd pour interromr la victime, 
i vant le lever du jour, lundi matin? 

Cette question fait aenaatlon. car si 
la victime avait déposé elle-même, en 
l'i'sence d'un magistrat, se* aflrma-
tien* auraient été enregistrées par 
il'.'clqu'un en dehors de l'affaire. Or 
c c; t seulement devant son mari, que 
M"* Boutet. avant de mourir, a accusé 
I- I'COI:. 

Le Président. — C'est li\ question 
t'o-t délicate. C'est évidemment ce qui 
terri le «jeacéa s! difficile. 

L'audience est levée ii 10 h. 10 et 
ienvoyée ;1 demain l.'l h. 

K M avons terra no» leoteuTa au eou-
reint du notrrexa'u tournant que vient 
de prtndre M m dn baftnarrl erad*, 
Deénter. qui amuce «mn beau-frère, Cv-
ri!e Vanonhtfcer, d'être l'aubeur du 
crime commia en 1901 au « Riaquons-
Tout » pour lequ*>i il fut lui-même con
damné par lea Aasâsee <lu Nord. 

XOUB arons pu joindre M. Cyrille 
V"anonhaker. qui habite rue Dupuvtren. 
n* 11, à Tourceinff. Celui-ci noua dit 
d'abord n'êbro miHcnient effrayé par 
iVwrjsatiion portée contre lui par De-
baer. qu'il connaitsjait tria bien à l'épo
que du crime. 

— Dobaer. nous dit-i1, fréquetitait 
aenidrameot le cabaret que je tenais à 
ienaeitrne du « P«iit-Pont », à la 
fronbière. J'ai déposé comme témoin 
aux Asskes, et ma dxtaaarabon fut ca-
r>:taie «t l'un des) principaux Sîéments 
rie la condamnation de mon beau-frère. 
Dehaer affirma éSr» venu me voir dnna 
'.'ttprèa-midi du dimanche, queiquee 
heures avant le crime, et qu'il portait 
dea es -̂ adriHea. Or, K ce moment, il 
était chaussé d« souliers jaunes, qu'il 
abandonna pour commettre son crime 
rx<na nne bouche à'éjroût, où on les 
retrouva d'aiSeurs phts tard. Debaer, 
qui an-art cotnmencé à nier être le pro
priétaire de ces soutier*, fut confondu 
rar un cordonnier qui affirma las lui 
avoir vendus. 

M. Vanonhaker affirme qu'il reste 
indifférent aux déclarations de Debaer 
et. qu'il est prit k éta-e confronté avec 
lui pour qu'il puisée sa justifier. 

— La tbêse soutenue par Dobaer de 
ne pas avoir voulu causer de e.ha.çriin 
ni de honte à sa soeur, ne tient pa«, 
ajoute notre interlocuteur, car il a eu 
un complice. Jean-Ba!pt>iste Kint, qui 
fut condamino à 15 ans de travaux for-
oéa. On ne conçoit psa bien que ce 
complice te soit laissé attendrir par 
des sentiments de famille, et qu'il *e 
soit laissé co&âamner pour faire plai
sir à un ami. 

M. Vanonhaker noua représente De
baer comme un garçon dépravé qui, à 
'.'âge de -0 ans. avait deià onze con-
otamnatiiona à son actif .Il fut même 
mêlée en 1309 à l'assassinat d'un gar
çon de recettes, ruo do Braàford. 11 
evoit alors 18 ans. 

Comme on le- soit, Mes Moithy et 
rtefli ont déposé une demande de révi
sion du procès de 1901. Ceci donne un 
tecrain d'actualité à cette, affaire, qui 
passionna l'opinion pnb&que. 

La célébration du Jour d'Empire au Japon 
(ITsas 'Wsrld l*aotos.; 

On a célébré, au Japon, U i.y^f anniversaire de la fondation de T Empire 
nippon par J* graai empereur Jimmu. 

NOTRE PHOTO REI>R£$ENTE LES MEMBRES DE L'ASSOCIATION DE LA JEUNESSE D'ASA-
M DÉFILANT VERS LE PALAIS IMPÉRIAL, A TOKIO. 

Une courte séance du Sénat 
Paris. 8 mars. — LA séance est 

ouverte .1 18 h. fi. sot:s la présidence 
M. Maurice Ordinaire, vlce-présl-

t l e i t . 
if. Georges Bonne: dépote sur le 

rnresu rtn ?ênnt le'p-ojet de loi. voté 
l.er par la Chambre relatif ri l'éinls-
srn de 1(i milliards d'obligations du 
Tii'sor. Ce projet sera discuté Jeudi 
rti'rfs-mldi. 

IJI téance est levé* n 13 h. 10. 

Dans la Lésion d'honneur 

Ministère de U Gnerr* 
I * «Journal Of ftciei t p u b i e n tujourr-

d°bu4 nos promotion dans la Légion d'hon
neur, en faveur de mutilé» de guerre titu
laire* d'un» pension d'invalidité d* cent 
pour cent. Cett.» promotion comprend 10 
commandeurs et 111 officier». 

Nont promus su grade de commandeur: 
MM. Jules Anfcertln. ancien lieutenant t u 
Î03 régiment d'trtlllfr:*,de ctr.ipitn»; 1 n-
ger rverton. incien Mut-l ldltentnt au 42e 
r*gim»nt d'infanterie: Pairf Casslien». an
cien adjuriaot-ehef au 4* régiment d» ti
railleur» indigents: l.outa Chevalier, an
cien lieutenant tu P2» régiment d'tafan-
erie-, Laetaa Delfots», ancien lieutenant 

M 302e d'artillerie d'assaut: Mirli:» Da-
, ancien tniis-lieulenant an lOtte régi

ment d'Infanterie: Arbert atatlilta. ancien 
•oiia-lienteuant au 201e régment d'inian-

f: C l tu 'e Michtud. tnc'en lieutenant 
23?.e régiment d'infanterie: TXMU'S 

Itoux, anc*eu lreutennm au 338» régiment 
d'rr»fant#rie. 

Le retrait do Japon 

de la Société des Nations 

Tokio. 8 mars. — Le Cabinet n 
('.'.•prouvé officiellement, le projet de 

ote concernant le retrait du Japon 
e la Société dea nation*. Le contenu 

de cette note avait été, auparavant, 
ommuulqué 0 l'empereur par le 
•rute Uchlda, ministre des Affaires 

étrangère».. 
Le Conseil privé étudiera la ques

tion des vendredi et la Société des 
rrtions sera probablement Informée 
officiellement le 20 mars d* la décl-
f t n de Tokio. 

Les impressions 
du général Tauflieb 

de retour d'un voyage 
aux Etats-Unis 

Le contingentement général 
des alcool* 

Paris, s mars. — La Commission de 
l'Al«ooi réunie, cet après-midi, *ou« la 
présidence de M. Tourna n, a entendu les 
représentants du B.vodrcait des fabricants 
d'aJcool et du groupement de la distillerie 
fr.mca.se. K.le s'est prononcée pour le 
contingentement général det alcools de 
betteraves, de vin et de cidre, contingen
tement qui nécesait» la transformation de 
l'institution nouvelle e s Comptoir natio
nal d* l'alcool. 

« 1 1 

La loi sur les accidents 
du travail 

Pa.ris. S mars. — La Commission séna
toriale de l'hygiène, réunie cet après-midi, 
sous la présidence de M. Merlin, a en
tendu M. François-Albert, ministre du 
Travail, tur le projet de loi modifiant lia 
législation de» accident» du travail. Le 
ministre, tout en se déclarant prêt à sou
tenir la décision de la Commission, a sug
géré :\ celle-ci d'étudier un trxte restreint. 
u n i t é aux modifications essentielles qui 
ont reçu, dès à présent, l'agrément de 
organisations ouvrières et patronales. 

LE CRIME 
DE BEUVRY-LE2-BETHUNE 

Les averti de l'assassin 
M. Binne, Juge d'instruction, qui de

puis le 8 Janvier dernier poursuit l'en
quête sur l'assassinat dont fut victime 
Mme veuve Dubois, âgée de 67 ans. 
demeurant à Bcuvry-let-Eéthune, a 
reçu hier une lettre du nommé Alphon
se Laniaire, dit < Cb'Cabot », 38 ans, 
originaire de Bétbune, sa us domicile 
fixe, arréto le 13 Janvier dans les 
ch-constances que l'on sait et disant 
avoir quelque chose d'intéressant t lui 
dire. 

Le magistrat «c rendit aussitôt près 
du prisonnier. Lemaire dit au Juge : 

« Depuis toujours. Je vous ai menti. 
J'ai réfléchi. Je vais vous dite la Té-
rite. Ce n'est plus la peine de chercher 
l'jseassln de M™ veuve Dubois s. 

Lemaire raconta alors comment 11 
avait commis le crime. Tressé fl'ar-
gent, H te rendit a Beuvry le diman
che 8 janvier, entra dans la maison de 
Mme veuve Dubois. A l'intérieur, il 
attendit l'arrivée de la vieille femme 
et l'assomma quand elle survint. Après 
l'avoir tuée à coups de hache, 11 «'em
para de ses économies qui se trouvaient 
dans un tac. Apri-s avoir bu quelques 
verres de cognac, l'assassin sortit, te 
lava les mains, puis jeta la barïie dans 
le fossé. 

Lemaire se rendit ensuite à Locon: 
en cours de route, il ouvrit le sac 
dérobé qui contenait nne assez forte 
somme. Lemaire prétend n'avoir Ja
mais compté cet argent. 

Le dimanche soir, 11 se rendit che?: 
sa sœur à Ecthnne, où 11 passa la 
nuit. I * lendemain, il te rendit h Beu-
rr.v et .1 Lens. 

Lemaire ajouta n'avoir pas prémé
dité son crime. 

Aiprès avoir recueilli les aveux du 
criminel, le magistrat s* retira. 

Prochainement. II fera préciser cer-
t.'ns point" de détail par l'assassin. 

— • i s a — — 

Le prix littéraire 
du Touring-Club de France 

Taris, S mars. — Pour l'attribution 
ili prix littéraire du Tourlng-Cl'ib de 
Krancc, trente-cinq ouvrages étaient 
émisais au choix du jury. Le prix d'une 
valeur de 3.000 franc», créé par le 
Conseil d'aduilnistratien du Tonring-
Club de Franc* et décerné tous les 
ans tl un ouvragé parti en librairie su 
cour» de l'année précédente, a été 
f.ttrtbué, au premier tour de scrutin, 
par huit voir, a M. Tristan Bernard 
j.tur son livre s Voyageons ». 

La liberté provisoire 
est refusée 

à M. André Bouilloux-Lafont 
Paris. 3 mars. — La Chambre des 

r.iseg en accusa t ion , après avoir en -
t t n d n M* Pierre Masse , a s s i s t é de 
M " Gcorpes D a m n a s et Paul Brncber. 
et Charles Giron, colinhr.'-atenr de M* 
.Tean-Charles I . e c i a n 1. re tenu I Hel-
fart, a déc idé de rejeter la reajaét* 
déposée e n faveur de M. André Boull-
lovu-Lafont et toudnnt t sa mise en 
l iberté provisoire. 

L 'accusé a é té e x a m i n é par le* doc
teurs Paul , Dnvo ir e t Ba l tbazarâ , qui 
ont conc lu que t a l ibérat ion n e pou
vait t e justif ier par son é ta t da s a n t é ; 
toutefo i s l es e x p e r t s o n t déclaré que 
le prisonnier se trouvai t dan» de m a u 
va i ses condi t ions d 'hyg iène a la Con-
r lc igcr le , où II a é t é transféré eu vue 
de sa comparut ion d e v a n t la Cour 
•l'atslae* de la Se ine , e t il e s t probable 
'iiie, d a n s ces c i rcons tances , M. André 
Uoui l lo i ix-I j i font sera r a m e n é k la 
fr i son rts in Santé . 

12 mères de famille nombreuse 
dans un village 

de moins de 300 habitants Paris, 8 man. — La Commlttion 
det Affairai étrangères a entendu une 
cotnmunirafion du g-énéral Tauflieb sur Tarbet, 8 mart. — Le TlUage de 
l'opinion publique aux Etats-Unis. Les VI lars-de-Uarlest. près de Lourdes, 
renseignements rapportés r*r le gé- 1 ! 0 e°n>P>* 1 n e -72 habitant* et 
néral démontrent la néceitité d'orc.i- ' "'«dant. dans la dernière liste d'at-
nUer, en Amérique. l'Information < ribntlon de la médaillé do la famille 

LE VOYAGE 
des souverains italiens 

en Egypte 
Les souverains i ta l i ens ont qu i t l é 

!•_• nav ire royal I* « I.'gyptien », d a n s 
la baie de BndrascelD e t se sont ren-
lias en automobi le a Sakkara . I ls ont 
v i s i t é la p y r a m i d e e t le palais / .oser, 
rn i s ont pris le train pour Le Caire, 
ofi i l s sont arr lrés a midi. 

Sa lués & la gare d'arrivée par le 
roi Kouad, après un arrêt d'une v l u g -
l i i lne de minutes , les souvera ins sont 
r.'pértls pour Alexandrie , 

I A pr incesse Marie et le prince 
Aseta. qui se sont arrêtés nu Caire, 
îepart lront mercredi pour Alexandrie . 

a 
MORT DE M. JEAN R1EUX 

DÉPUTfi DE TOULOUSE 
>tt« nuit. 

L'*teska^éd«M"Do«Ber 
Paria, 8 mars. — L'aUt da santé de 

)gaee Douroar, femme dt) l'ancien pra-
esaVmt da Va République qui, ainsi que 
BOUS l'avons dit. t dû subir une opéra
tion chirurgicale, est toujours station-

_ Xj'attstaw «Uaé Itsfavrs s stism 4 T« 
«téa at tastir» «tMré'asi * • * * Alger. 

française, pour lnl permettra d* lutter, 
par la publication d* documents exacts 
et précis, contra 'et propagande* teo-
danelentet 

La g%nérai Tauflieb a montré, en 
l «rttcuiier, l'nabtieté dt la propagande 
allemande, qui utilise tous les moyens 
l*s plu» mrsdernet de diffusion dé la 
pansé* germanique «t, par conséquent, 
s a s seulement la PtesM at las confé-
renca», mal* eneora s» radiophonie 
tTraVos â astmelt* son action t'ait éten
du* considérablement en Amérique. Le 
fénéral a fait part ensuite, aux eom-
Bslstalret, de* réactions qui mit suivi, 
aux F.tsta-Cnla. 1* vota du 15 décem
bre, par lequel la Franc* a ajonrnA 1* 
paiement de l'annuité. Enfin. Il a donné 
a la Commission, ton opinion sur l'ac
tivité d* l'ambtstadeur da Franc* 1 
Wathington. 

iruncnlte, on relève itt noms de dou 
rf'reg da famille de U localité, qui 
totalisent le nombre respectable de 
<-4 enfant*. 

• ' 

Serge de Lent subira 
un nouvel examen mental 

Dieppe, • man. — On annonce que, 
samedi prochain, le fameux * eam 
trioleur mondain », Serge dé Lena, 
sxra transféré de Dieppe à Paria, ou 
V. doit tnblr an nouvel examen mental. 

On aalt que lors d'an premier exa
men. Il avait été reconnu que le roleur 
de M. de Guite-Hife ne Jouissait pat 
de toutet tes faculté* et le médecin 
:..i<"riiste c o m m i s par le juge d'Instruc-
t.on avait même estimé qu'il y avait 

. 1 tu de l'interner. 

Toulouse. S mars 
elt décédé, en son damlcile. k Toti-
1-use, M. Jean Rieu«, député socia
l i s e indépendant de la 2"" clrcons-
c*!ption de Toulouse. Ancien maire' 
s.-e'allste unifié de Touloose. M. Jean 
["eux & la suite de démêlés locaux 
avte le parti H.F.I.O.. avait quitté ce 
-, nrti et t'était prétenté aux élections 
législatives de 1032 arec l'étiquette 
('•c socialiste français 

*-
Un déserteur condamné à mort 

par contumace 
touchait la retraite 

du combattant 
La Itoche-sur-Von, I mars. — T*n 

"ngabond, Julien I * Serre, arrêté pour 
mendicité, passait hier devant le Tri-
Ltical de La Hoche-snr-Yon. 

Or, L* Serre avait été condamné à 
mort par contumace pendant la guerre 
pour désertion devant l'ennemi. 

Au cours des débats, on a appris 
'l'ie le contnmnx touchait la retraite 
du combattant. 

•— Que vouler.-vois. a-Nil déclaré, 
r.u me l'a donnée... .To l'ai acceptée: 

LE CONSEIL DE PRÉFECTURE 
rejette la protestation de M. Sckipman 

contre l'éseetion de M. Wemaere 
à la Chambre d'agriculture 

M. Schipsnan figurant SUT la 1 «t» de 
M. Dt Wareaghien aux élections du 5 fé
vrier dernier pouir la àVaignacloB de qua
tre membres Ae k Chambre d'agriculture 
du XortL trait él«v< on« protestation de
vant le Coo#eB 4e r>récfe<*ure de LiB» con» 
rr* l'élection de »ot> «meurreot. M. We» 
miere. Il alléguait riioaieiir* grief», qui 
n'ont pat é*é ret"nin cvimnie étant trop 
in.précis et non «ppuyés s'irr dv» preuyes 
•cifbssnte». 

L* Conseil de préfecture s don* rejeté 
ht protestation de M. rVhJpman. 

L"'IDÉE DE LA PAIX 
Lettre pastorale de Mgr CkoDet 

archevêque de Cambrai 

Mgr Chollet, archevêque de Com-
brtl, consacre sa lettre pastorale de 
Carême a < L'Idée sacerdotale et l'idée 
de paix ». Nous en extrayons le pas-
taee suivant: 

« L'Idée d* la Paix », qui occupe ti légi
timement l'esprit de Pie X I et qui est un 
dt s e s plus vift détirs, n'est p t t sutre que 
celle dont Nous avons reçu J« définition 
de saint August in: (Tranquil l i tés ordi-
nis ». La Paix est la tranquillité de l'ordre. 
Deux éléments primitifs la constituent : 
f « ordre » et la « tranquillité ». 

L' « o r d r e » , vous le taves. N c s bien 
ehert Collaborateurs, est l'unité, l'harmo
nie dans la multiplicité des choses ou det 
personnes. L'nt maîtresse de maison est 
femme d'ordre quand dans la variété des 
objets qui meublent tout foyer, elle a su 
attribuer une place à chaque objet et ran
ger cet objet k sa place. 

Dans la société humaine égalemenî. si 
l'on y veut de l'ordre, U faut une place 
pour chaque homme, *t chaque homme 3 
sa place. Une égalité confuse qui laisserait 
Chacun prendre la place qui plairait 4 son 
caprice du moment et a attribuer les fonc
tions de snn choix individuel, créerait 
l'anarchie. Les différences de compétences 
et d'aptitudes, le« études plus ou moins 
poussées, les degrés divers de valeur mo
rale, les situations familiales, les titres 
fondés sur les services rendus dans le 
paisé, et jusqu'aux ressources matériel-
l é ! mettent aux mains de chacun dea 
lourees variées d'influences. Ces influen
ces, derant être mise» au service de la 
société, créent déjà, en dehors des inves
titure» offi-iellrs et avant elles, une sorte 
de hiérarchie naturelle qui doit inspirer les 
investitures officielles. Quand, dans une 
société, chacun est a' ta place, t 'est-a-
dire k la fonction et à la mission qui con
vient le mieux h son caractère et aux 
besoins du bien commun, cette société est 
ordonnée. 

Âjoutr i a cet ordre la « tranquillité », 
oVst-a-dire l'absence de troubles, l'ab
sence de menaces Intérieures ou extérieu
res, la force d'assurance qui donne la 
sécurité, vous avez des conditions de la 
paix, cette société est en paix. 

Il n'est paR difficile de conclure dé c » 
eensidérltions sommaires que, pour qu'un 
pays soit en paix, il y faut de t « unité ». 
c'est-à-dire la communion à un même idéal 
par une culture générale pareille ; il y 
faut de l'équilibre, par une exacte pondé
ration des services nécessaires â la réali
sation du bien commun, évitant les empié
tements et lés exagérations de certaines 
fonctions au détriment des autres, des 
productions excessives qui dépassent les 
exigenc»s de la vie courante : il y faut 
une hiérarchie, e'est-à-dirc une recon
naissance et une utilisation des diverses 
valeur» morales et professionnelles, sui
vant leur propre m"sure : il y faut, enfin, 
de la discipline, c'est-à-dire une convena
i s coordination des efforts et nnp cons
tante subordination d « activités inférieur 
res aux activités supérieur?*. 

« 
Le conflit du textile 

dans la région d'Armentières 
La journée de mercredi s e s ! passée 

dan» le c a l m e le plus complet , l 'ns de 
l ' u n i o n , p/ls de mani f e s ta t ion . 

I.es secréta ires des s y n d i c a t s et les 
u'embres des C o m m i t s l o n s ont e o m -
péré le pr inc ipaux j o i n t s en l i t ige 
avec les proposit ions patronales . 

Ce travail sera remis ce mat in au 
synd ica t patronal . 

Cn» réunion générale ft la Paix est 
p tévu* pour l é h. 8li et sera suivie 
.l'une mani f e s ta t ion dans les rues de 
ir vi l le . 

Dernière Heure 
La propagande communiste 

dans les écoles de la marine 
Br**t, 8 mart. — Le* totorihés mari

time* ont ordonné une information sur 
1*. propagande conimuniste dans les écoles 
de 1* Marin*, qui a rèrHi que la* princi
paux coupables étaient d*ux instituteurs 
détachée dans l'un* de ces écn'ns et quel
que* quwrtiers-maltre..-. Le* jeunes gens 
qui, a la extrtt de cette propagande, ont 
commis des actes d'ind.RcIvline, seront 
très probablement renvoyés dans leurs fa-
mittes. I,es quartiers-maîtres passeront 
devant un conseil de guerre et le» insti» 
tuteurs aerwrit remis à la disfinsitlcu du 
ministre de l'Education nationale qui sta
tuera sur leur cas. 

Un commencement d'incendie 
à bord d'un paquebot 

au Havre 
Le Havre, 8 mars. — l'a commen

cement d'incendie s'est déclaré à bord 
du paquebot K>ret<elen, des Charireurs 
Réunis, en réparation dans la oalo sè
che, numéro 4. Le feu, qui a pria sans 
doute à l'endroit où étaient rassemblé* 
lea e«rdajreî, a été combattu per leS 
pompiers do la ville durant trois heu
res et demie. Quelques sapeurs ont été 
aes . sérieusement incommodée et ont 
reçu sur place les soins necessaires. 

Les déffâts sont pou importtuïta. De* 
rwriejrs métallurviates avant travaillé 
au reropîaeemeint d'une plaque de tôle 
•i l'avant du pnquttbot, on émet l'hvpo-
thése qu'une étinedile échappée k un 
ehelirmeiau ait communiai» le feu à 
l'étoupe. 

a. 

Des records du monde 
d'aviation sont battus 

Viliaooufolay, 8 mars. — Parti de 
•\ iUacoublay à 13 h. 42, sur un avion 
de 600 ev, l'aviateur Lemoine a battu 
> record du monde de vitesse sur 1.000 
kilomètres avec, 1.000 kilos de charqe, 
in effectuant deux fois le trajet Viila-
coub!ay-An*Tera. En même temps qu'il 
bat le record du monde des mille ki
lométras avec mille kilos. Lemoino bat l e 

éfralemeut le record dos 500 kilomètres, «une t n u d'effrect 

LE CHOMAGE EN ALLEMAGNE 
Berlin, 8 mers. — La nombre des 

chômeurs en Aïienuurvio t'éseve 1 
6.002.000 en diminution * SàVXrO tur 
le quinanina précédente. 

Dernières Nouvelles Sportive* 

Au Ring de Par a 

Ring, le fwidt mauch» VsIssUa Xag*is 
M* ettlaro, »»rli le» Aix tapruM* gi t ias i , 
vaiaqiKur *sx aolst» d* ritsllaa atid Xir-

Wémltat» des combats pr«lijni»tn-s» : Osté-
rori» poids «usa» : Sstisan* bat Vigaa- m 
points: — Poids wstier : Jaas* «t Issrs Ssnt 
OMtrtt soi: ftonrrst st Oereia foat msteh aal : 
— Poids plam» : TMsssla et PSTCB (ost nssos 

ReDsdpezneots coDunerciaux 

COTONS 
LlVEBPOCïs a aura. 

S 137: AmiriMin, 
rttaawaasi 

Tons tes marckt» aattrlaaln» tout «le». 

CHANCES A LETR.tNCER 
XjOndTM : Sur Paris, S*.013; sa» BnxsUsi. 

24S.00; Est. hou» basque. 0 11/16 » O'13/18; 
Prft t court terni», 0 1/2. 

Mrsr-Tork : O!os. 

SnCBES. — Cloi. 

PETITES NOUVELLES 
— La Croix as ChtvsIieT dt la Légion 

d'aonnsnr vient 4'étr» décernée, «a tltr* da 
Ministère du Commerce, à U. René Br*rr». 
Adminiitrat«ur d» Sociétés M directeur géné
ral d» lt Société rrtaesiM « Nettlé >. d i t s 
distinction mérité» à plus 4'us tltrs, réjosir* 
les notsbreux »mit que M. Res* Brègr» t n 
grouper dans tout lès milieux. 

— L» Journal Otaciel parler» anjourd'ln: 
un décret continrent.- -A le» importations da 
miïi d'origiiis étrshjère. L* esatiment à M-
mettre, au cours du pramiar trimutre, s été 
.'.ié t 1.630.000 quintaux. 

— L» Jockey Italien Plochl qsl, la semsins 
darnitre, 4 Intt ien, dan» 1» Connu d» Hsias) 
de it-xre, avait fait une chuta trrave. s aae-
combé à ses blessures. II monta.t an court»» 
d'obetsclM pour va propriétair» «o MIIsu, 
if. V. Corboll». 

— S* OasrUe» : TJn arion effectaalt us vol 
d'entraînement lorsque le moteur «ut a»« 
panne : I» piloto voulut atterrir, roa'a son 
appareil t'orcrochs dsns ies fils *aiétrrspa.'<russ 
et tomba. Dégagé des débri* de ration, te 
pilote » «te transporté i l'kopital dan» un 
état très rraTe. 

— A Tusseau, rrés de Maintes, K. Em:'» 
Ttiffsud. 81 ans, s été trouvé dans son lit. i» 
tors/S lraftCQ.ee. I.» chlmhr# s» trouvait dans 

On t'a découvert an-

Roubafx 
Aujourd'hui, jeudi 9 mart : 

AUloard'nul, sainte r.-sncbiie; demain, isin'.e 
r>ofothce. 

SoleU : Lerer, Sh.IO; coucher, 1T a. i l . 
Lune : Premier quartier du 4. plein» le 12. 
BuUctln météorologique pour 1» Journéo du 

9 mars (Région Kord) : Brnu temps, plus nua
geux nnres brouillard raatiuil; ciel brumeux 
demi couvert avee éclairrics; vent faible, va
riable, «'orientant «u Sud-Ouest. L» minimum i.» 

Caisse d'Spargne. i io : .1 J< 
11 à 17 

Consultation de. nourrissons du Comité Rou-
baliltn de Froteotion de l'Entance : 4» 10 ii 
U h., tu Groupe d'Ecole» Linné (entrCe par 
la ru» Ingres rroloiip e ; d» 11 i l î h., local 
de 1» Goutte de Lait. 

Bains Municipaux : Piscine : Messieurs. d« 
» h. à 11 ». 30 et d» 15 h. à 10 ». S i ; Bai
gnoires : de 9 h. 4 H h. HJ «t de 1J b. À 
ia t. 20. 

La nouvelle circulation 
de la Grand'Place 

Mercredi, deuxième jour de l'appii-
eat;on du nouveau unis unique sur la 
Orand'Place. on a pu rr-mafquor avec 
q u d l c faoili'té 1rs eondiicteurs de vélli-
c u k s de tous eeivrcs se sont pl ies à 
cette reffiçimcnta.'tion. 

CepenrjTnt, et l'on peut considérer 
cette péinod'e comme étant une période 
â'essaU. tout porte à penser que l'at
tention des services i n i w w s é s se porte, 
surtout à l ' e n d r o t où maintenant se 
trouve looalasé l'accrois^emient do In 
c irenbt ion : au carrefour ô>.< ruéa du 
Maric.hal-î'oc]i, du ftamérlri-Sarrail et 
ÙC la Gare. En effet , l 'adoption du nou
veau Rcns unique a pour e f fe t do dé
tourner vswi ce point tout le ira fie qui 
aurja.ravnnt. emprurjtait l* rue du M s -
i-éclial-Koo!i rn f'i-ront de y>r;«< l'.ir.(r!e 
'/c l 'Hôte! ùo A'i 'o. à la hauteur .du 
comtuif»r,.r;,-tt cviitval do police. Cet 
•.'•ffuv foroé eut surtour sensible ver* 
midi, par exomple. où le* tramways 
viennent encore préei»-ir la dSffitMUé. 

Jfals c'est là un rte-a-H qui, n'en dou
tons r a s , pourra fari'.oment être m * 
i.u point, AÏ des réfflementatiorw plu* 
Mri<-tes entr jrent une partie du srafifl 
ii ne point aborder la ( irand'Place , 
surrout en oc qui resrarrlc le trafic qui j jVr i e r C ï ( ( 

t-e diriere vers la ruo de la Gare pour tirage ui 
Tmirooinir. 

Le probl inio semible élre oeliii-eH 

mère a tué Bon pet i t - f i l s qu'elle obé-
r i s s a ï pourtant . 

L'autopsie de la paurrr- rietit*' v c-
ItHM a eu lieu hier, mercredi à 10 h. 30 , 
:i l'hôpital de Wattireios où el le avait 
été tiaiagirirVa, M. le d»ot<Jtir Du'.a-
houssc qui l'a pratiquiée a envoyé ses 
coadjusions au l 'arquet do LM'.e. 

Le coup a été tira de très près. I^a 
balle a pénétré olslkiuomont dsns le 
front, a buté contra la boîte crânienne 
ot a traverpé une graride p a r u e du 
cerveau, dbtorminant une très forte hé
morragie cérébrale 

A l'entrée do la balle, dans le front, 
:• a été relevé sur la peau, nne sorio 
de tatouage produit p a r la poudre, ne 
(iui l a i s * «tipposer que le coup de féru 
a été t iré à moins d'un métré. 

La dépouil le mortollc? dit pet i t Louis 
Knof f , a été n m e n é o hier, au domiewe 
fie ses parents , 33S, Oramle -Sue , à 
17 hcuTts. 

Sos funéraillcfi auront lieu ce mei in , 
;e\uY:, à !) h. 30, en l'érlsa du Baera-
Cceur ù Roobaiv. 

Les Mamans feront de» aVaaemies ta 
cliausfant leurs Cufants clirz Boucau. (rjj 

UNE MODERNISATION 
QUI S'IMPOSAIT 

S'J est u.ue ktée b*atcua* c'est b.en 
celle du reuir.Mccment- à l'extréru-ty du 
côté de. Trélui* Sii^ie-Eilsabeth q'». eaoa* 
dtns H ru? de# r'cspséji. en face du eom-
n.is-.j.riat de pol.<-e du ,".• arrondlefomci.t, 
df l̂ tDCJaue trraaoir patsiie .j-ii y ^iw.t in: -
rtil'.é, i>;ir i.i vo«pa.-eaiifl pins morleni» 
aulrcfg."'!! en ik»i^e à l'asatrle rie la rue de 
l'Aima et de 11 r;;c Sjint-V.in-en.t de l'a il 
«vaut lu c»i:s^ru'-'iioa du uourcau l.i:reau 
dï l « f t e s . 

Kn lira d" t"in|-M !cs n n t r . w qui 7 rra-
val-.cr.i 2'.:T>t.t Itratissl haut* Isscâe. : 

OitMENAGEMCNTS. Wagons, autos 
cipttcnnes. Garda-mcjl'les. Mo* H DaeL 
Vidantes, r. Blanchtmaille, 42, BxT.34 .aO 

3G;«I9 

LA JOURNÉE DU MUTILÉ 
I.e Ceasei] d'.nlai.nistr.i'i 'ti de lTotcn, 

des mutilée, a décidé d'organiser une jour
née de vente de Ikiiett de tousCripti«ns 1* 
J2 niaTR prwcn . iMiitr isenndtre d'éaesa-

bllieis et de procéder au 
.- . . . o s ^ —..» .,u court délai. Oéttc sous-
| criptvon ewt faite pour les chômeurs dm 
' troupe c t eet rlotée de nombreux lot» dont 

rôtit' cns>r par un emploi judicieux j le iiœnner conaiata eu sa l'orrefeuille de 
tl'aorlrea v»>U« avant le d'abouché, sur j -O.JHIO fr. 

Une conférence 
sur la radiesthésie, à Lille 

Mercredi noir, ,1 h Société Indtis-
ti e l le fi Lille, é ta i t donnée une confé
rence sur la radies thés ie . 

Le conférencier , j r Loui s Turenne , 
i i - é r l l e u r d é s Art s «t Manufac tures . 
e;ni, depuis pr?-s de 40 ans, é tudie la 
î.'tdlesthésic, en retraça d'abord l 'his
torique. 11 mit eu relief les bénéfices 
rc.'entlftqucs qu'on peut retirer de cet te 
sc ience . 

> o n setileuietit le sourcier peut 
f n i i v e r dans le soi « e l'eau, dn char
bon ou des m é i a u x . mai s il lui e s t 
possible é s a l e m e n t par ! i loneuetir 
Ois radiat ions é m i s e s ; a r certa ins prn. 
di . i ts . de d é t e n n i n e r ;eur nature et . 
psr exemple , de fixer une maladie . 

Cet te causerie , d a i s Inquelle M. 
Tutenne fit preuve i une d o c u m e n t a 
tion très c o m p l è t e et qu'il présenta 
a r e c c larté , fut pour tous les sour-
f.'eT9 e t apprent i s s o u r i e r s qui éta lent 

In Or: i id'Oaee, l 'aurmentat'on du nom
bre do vihierAea qui désormaie passe
ront au noint ftéVrSririqrsfl r»r*>ité 

C'eut là l'onii::on de l'imo de» per-
aonnalkt/a qui s'occupent de la circu 
lafâbn. 
Halle r i ipo: Voir prix dernière page. 43803 

i appel pres&ant 
rCà pour la vente da) 

Les représentations 
de la Passion de N. S. J.-C. 

i..i Commission 
au-près des meirn 
cène journre. 

Ki.e prie les dévoué» vendeurs de 
ii.en vouJo.r aa«s*f a la petrinanan<>e ponar 
H inscrire et recevoir les instructions né
cessaires. 

LES LAINES, bonneterie. Coorertnr** 
l'acbéieat ù 1 usine Aux Laines Se Franc*. 

Aux personnes qui se montreraient 
laqulètea de ce qu'on n'ait pas encore 
t i r i ô tifs représentat ions de c e l t e 
i n n é e , nous s o m m e s en mesure d'an-
l.nncer que les Parnass i ens se prépa
i e n t a Jouer la Pass ion pour la 2S"" 
e', 1* S*"" M». 

La première dos r.euv représentn-
tlens — s* 3 avril — coïncidera avec 
l'ouverture de l'Année Sainte. 

raut-li, après treize années de 
succe» Ininterrompus, faire encore 
'.floife de ce «poetn'-le, devenu anssl 

r.ans la salle un ons-dsiioiuent pvécieux \ traditionnel n rtonl.aix qu'à >'ancy 'lui leur permettra d'araacer d'u 
tî'sntl pas dans leur Ctnda préférée. 

Un tragique accident 
de travail à Saint André 

Vn «ccicîrnr mortfl s'est p r e t o t mer- , 
U N E J E U N E FILLE Q U I D E S C E N D A I T }?:*£ a p r e s ^ i a . <hn. le» «XaVIaaemeats t l ' imancho 12 m a t s . 

•Virai aiTTsii*Ai> tsuWmann, a Sa a»-André. 
Wn «»« '» '* - '* i i , __ •• I L o t aqsjipe d'ourrr.em était ocvtpée 

EST TUEE PAR UNE AUTRE AUTO | atcater e» enran petstit 1.000 k J<* 

u Obcrammcrirau 
Tous ceux qui ont TU la Passion 

voudront la revoir cette Ann6c, i l'oe-
mslon i'u XIX** centenaire de In 
;<ed*mptlon, et ceux qui n'y ont 
;emal» assisté n'auront plut d'excuse. 

La location sera ouverte, cbei M " 
Tube, rue de la Gare, A partir du 

A MA3NIKRES 
_ à 1S h.. MU* rutile Robert, 

14 ans, qui revenait d t Cambrai, descen
dait d'un autobus k Ma«nlere«, t proxi
mité du domicile de se* pareat*. 

sn i* Robert passa devant 1* capot de 
l'Éutobus pour sauner 1* trottoir oppose", 
mai* une suto survint k e* moment et 
ne put «'arrêter k temps pour éviter la 
jeun» fllle, qui fut tue* sur le coup. 

f.» conducteur d* l'auto ett M. Ferntod 

bitjitu devait être pino» h une Ivruiteur de 
neuf m*nr*a. 

L'un des ouvriers, M. Léon Bese ne. 
44 tna. o r ï m a i r * de Lena et demeurant. 
47, ro* Jeao-Jauu-ès, k MAroq, «» trouvait 
a j sommet de* poutrelle* devant recevoir 
U t w a u . L'ne pouejre «* rompit, entraînent 
llr.forttiaé ouvrier dan* le ride, tanrfl* que 
lî lmsrd tiurtia venait s'éersser sn»r le toi. 
k l'enclroit même où Beterne venait de 
tomber. 

L* malheureux a en la têt* et les Jsm-
Molet, ia|tni«ar k Saint-Qatotin. bas broyée*. La mort a été iastastataét. 

Prix t'es place* hanitud». 
VOULEZ-VOUS nn tissa pour long

temps ? Adreitet-vod* cb*t Pauchint, 
Draperie*, Irfinsret, Sah>rit», Douuures, 
1?, ru* de la Vign*. Baobalx. 

LE CONCERT DES AMICALES 
LÉON-MARLOT ET LINNt 

Le Comité nous prie de rappeler k ae* 
membres et amis de l'école qsse 1-e reroxal 
concert ile« Amicales i w i l>eu le dinaam-
ehe U mir». k 18 h... salle du Groupe sco
laire. Nous en publiions le d-é-t.iil en rttro-
n^qiae s C*Sse*e*S et Si>ecinc>> 

LA PATISSERIE SPRIET, 125, m e 
Jules-Ouetde. K i . se recommande pour l t 
haute qualité de tout »et produits. T. Sl.Oj 

4085» 

CHEZ LES DiCORÊS 
DE U MEDAILLE MIUTA1RE 

1* L'onui» noua prie d'informer la* 
membre» d* la «oriété qu» la croix 4 * la 
Lésion d'honneur arm remise le s^as»*Jjaaj 
V2 mars à 10 h . p»r M. Kmila Appl*»-
ouirt. «nir la (ïrnnd l 'hoe de Wnttrtija, k 
M. <>ern«>tti.rej, «veu-itle tfe xtserre. 

11 UurSt* le» sociétaire* dasponiblee k a* 
truuwr i 'J h. 4.», O rats] Place, k AVert-
tr*lo>s. 

O E U R R t S 1/2 ss! M 8 | Notmaad. 8 J 6 -
Rollandaia, ft.OOi UtaartnUlt, 8.TS; Oaaaia 
origine g tr ta t i . 10 fr. Café réclam». SJO 
le demi-kilo. L A I T t n i E DES HALLES. 
51, re* Pierre-Motle. 43467 

Après le pénible drame 
de la Grande-Rue 

Mous avons fourni tous détails sur 
s* pénible drame dn la tolie qui s'est 
déroulé lundi matin, dan* lu Oraada-
fiue et au «ours duquel sua s-ratvd*-

AU CLUB DES ETUDIANTS I.T.R. 
L'un de* plus hardis aurHiaira* , j * klgr 

44103 ^outuroa. 1* Pare IL ITioveioti. parksnt o» 
' soir Jeudi, au i éttsJktaat, de la r i e de* 

Indien* du Mstto-Groaem (Brési l) «t da 
l'agiostoiat mi_-is.«ntrraire dacs ce* contré**) 
si lottgretup* inhospitalièresi. Le* Passnx-
R»u*ra « Bororos ». « Ot*r*jae » e t marna 
it Chérentés s »» aont bumanésé* «t pott-
eé* sous l'ittfluenee du ehrittiaatorna. 
l>'au.fpe» tribus le» Cheventés t « r e s i m 
ple, diaveureat le t encatnk» irrMuetJblaa 
dea a i s m a . Ist Para Obetiséoa Uuat>trs>-
l 4 certain* ratsdonai* pérjlleqas». datas at 
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